
Cher journal,

Aujourd’hui, je veux te raconter ma journée pleine d’émotions et stressante. Mon oncle

m’a invité à une bonne fête où se trouvait une jolie fille qui se nommait Aliénor. Elle avait

de longs cheveux châtain  foncé,  ondulés jusqu’aux coudes.  Cette  demoiselle avait  de

beaux yeux bleus royaux en amande, maquillés à la Cléopâtre qui lui donnaient une allure

fière. Elle portait une belle longue robe blanche scintillante de perles bleues, dotée de

gants  en soie.  Cette  robe lui  donnait  une apparence très  fine.  Juste à côté d’elle  se

trouvait son père, le seigneur Gaubert. Il avait une courte barbe qui lui donnait l’allure d’un

roi accompagné d’une moustache à la Parisienne. Contrairement à sa fille, il ne possédait

aucun cheveu sur son crâne. Mon Dieu, j’espère qu’Aliénor ne deviendra pas chauve très

jeune. 

Désolé cher journal, j’ai oublié de t’écrire le début de cette soirée. Je t’avoue que je pense

beaucoup à Aliénor.

Maintenant, je vais quand même t’expliquer ce qu’il s’est passé. Lorsque je suis rentré

dans la salle, j’ai observé beaucoup de personne. J’ai aussi remarqué un grand nombre

de portraits affichés sur les murs. Accroché au plafond se trouvait un magnifique lustre qui

illuminait la salle à plusieurs centaines de mètres à la ronde. Devant moi, se trouvait un

grand buffet avec tout un tas de chose à manger dont un énorme poulet farci à la crème

chantilly disposé sur une table géante au milieu de la salle. 

Lorsque nous nous sommes tous installés à table, nous avons beaucoup discuté entre

nous. Dès les premiers mots échangés avec Aliénor, je sentais mes joues rougir puis je

me suis aperçu que j’avais en face de moi, la plus belle fille au monde qui était devenue

mon amie. Nous avons parlé, parlé et encooooore parlé ! Oh que c’était agréable. Tout



d’un coup, nous avons été interrompus par le seigneur Gaubert qui hurlait à travers la

salle : «On m’a volé ma bourse d’argent !». 

A ce moment,  Aliénor  et  moi  avons échangé un regard et  nous avons crié  en même

temps : « Nous allons trouver le coupable ! ».

Puis nous nous sommes dirigés en direction de la sortie. C’est alors qu’Aliénor dit : «en

plus, pour gagner plus d’argent, mon père a mis dans sa bourse quelques trèfles à quatre

feuilles afin de lui porter chance. A croire que porter des trèfles apporte la malchance» dit-

elle tristement.

Puis, une idée me traversa la cervelle. Et si Tonnerre s’était emparé de la bourse pour

manger les trèfles. C’est vrai qu’il était gourmand. C’est à ce moment, que j’ai décidé de

me diriger en direction de l’écurie et que j’ai trouvé ensuite la bourse au milieu des restes

de trèfles. 


